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			Rouge

			 

			 

			Le rouge, feu sacré, irradie une énergie primordiale, une puissance tellurique qui pulse au cœur de la vie. Il s’élève comme une flamme insoumise, déchirant la quiétude de l’existence. Dans cette palette flamboyante, la vitalité se décline en un ballet incandescent, une chorégraphie fervente où l’éclat carmin est le maître de cérémonie.

			Pour moi, ces notes écarlates résonnent sur les derrières féminins, une mélodie qui s’accorde avec chaque fesse rencontrée. J’ai connu beaucoup de femmes qui se sont livrées à moi, dans le secret de rencontres furtives où tous leurs sens étaient en émoi.

			Chaque fois, la cadence est à réinventer, une partition à jouer avec passion et désir, selon chaque partenaire qui s’abandonne au plaisir troublant de la fessée érotique.

			Il ne me viendrait pas à l’esprit de claquer un postérieur féminin pour un autre dessein que de conduire la femme à la jouissance, à l’orgasme, multiple de préférence. Cela implique de jauger la bonne cadence, qui diffère selon chacune de celles que j’aime nommer, avec beaucoup de tendresse, mes « victimes ». Ce terme, je le garde pour moi. Le vocable utilisé le plus souvent est « partenaire ». « Cliente » est la qualification adéquate. Une femme a parlé de « patientes ». Ce n’est pas faux. Je crois aux vertus thérapeutiques de la fessée érotique.

			Le rythme effréné de notre société moderne génère trop d’émotions négatives. Une bonne fessée érotique libère en sublimant les pulsions. En réponse aux attaques, le cerveau libère des endorphines, également appelées hormones du bonheur. Dans les méandres de notre sanctuaire organique, ces divines messagères se répandent, tel un doux murmure d’élixir. Les maux, telles des ombres éphémères, s’évaporent sous l’égide de leur caresse bienfaisante, apaisant les tourments, les crispations, et les tumultes sombres de l’âme.

			La fessée érotique est un art, un subtil mélange de caresses et de claques, un cocktail de douceur et de fermeté, qu’il faut savoir sciemment doser pour conduire à la plus grande volupté celle qui se livre. La condition indispensable est d’avoir une admiration sans bornes pour les fesses, cette contrée érogènissime. Rien n’exprime plus le mystère féminin que cette double lune qui luit en miroir.

			Prendre une croupe en main, c’est l’aimer, l’adorer, la caresser, la malaxer, la claquer progressivement selon le désir enfoui et les sensations secrètes qu’il s’agira de dévoiler. Alors survient l’ovation, crescendo irrésistible jusqu’au firmament de l’extase.

			Rouge est la couleur de la jupe que porte immanquablement cette complice pour les séances où elle vient s’abandonner sur mes genoux. 

			La sédition s’écrit en rouge, une rébellion incarnate qui teinte les pavés du sang des idées insurgées. Dans cette flamme se dessinent les contours des rêves de changement, une vision écarlate où le drapeau de la transformation ondule au vent de l’insoumission.

			Pour cette femme, la chaleur rouge est une étreinte sensuelle qui brûle les frontières du raisonnable, un brasier intérieur qui consume la froideur du quotidien.

			La sonnerie de la porte me tire brusquement de ma rêverie. Emma est arrivée à l’heure, comme à son habitude. Je me lève, laissant derrière moi mes pensées envolées.

			J’ouvre la porte et la découvre dans la tenue qu’elle revêt habituellement pour l’occasion. Le blouson de cuir est abandonné en hâte pour laisser apparaître le noir profond de son top bandeau. Le rouge flamboyant de sa jupe caresse l’ombre de ses larges fesses, telle une invitation à pénétrer ses secrets.

			Je prends son bras nu pour la guider jusqu’au canapé. Elle s’y laisse choir avec grâce. Dans un élan irrésistible, je la culbute, savourant la façon dont sa croupe se love majestueusement dans cette jupe ensorcelante. Je n’ai aucune envie de retrousser cette merveille. De toute évidence, Emma non plus. Je sens qu’elle veut que je la fesse ainsi, et tout de suite. Suintant à travers le tissu contre mes cuisses, la chaleur qui irradie de son entrejambe me conforte dans cette délicieuse certitude. L’excitation de l’attente fébrile a produit son effet. La fille est à point.

			Mes mains, d’abord prudentes, s’élancent. Bien vite, l’impulsion me pousse à intensifier le mouvement. Chaque claque résonne comme un écho vibrant, tandis que ses réactions, puissantes et enflammées, témoignent d’un plaisir qui ne fait que croître jusqu’au paroxysme. Les vagues de son orgasme résonnent au plus profond de moi et nous unissent dans ce torrent d’émotions.

			Je ne lui laisse que peu de répit avant de la détrousser. Seul un mince string défend encore son intimité. Je caresse son derrière brûlant, lui donnant de temps en temps une claque sonore qui la fait gémir encore plus fort. J’ourle la mince culotte pour plonger mes doigts dans sa chatte humide, appréciant la chaleur et la moiteur de son corps. J’aimerais laisser ma main plongée dans cette torpeur, mais Emma s’arque, et s’arque encore, réclamant toujours plus de plaisir. Il est temps de reprendre la fessée. Je claque intarissablement, savourant le son de mes mains sur sa peau. Elle finit par jouir encore plus fort que la première fois, son corps secoué par les spasmes de son plaisir.

			Emma reste immergée dans son abandon. Je la laisse récupérer, absorbant totalement son obédience. 

			Finalement, elle se redresse pour aller chercher une petite enveloppe dans son sac. Elle me la tend, tête baissée. Ce n’est pas seulement un billet soigneusement plié qui repose entre mes doigts, mais une carte portant des mots doux, griffonnés avec tendresse, et conclue par un beau MERCI.

			Je souris. Elle sourit et s’en va. Je replonge dans mes pensées, laissant les souvenirs de notre première rencontre me submerger.

			Les émotions surgissent comme des tourbillons dans mon esprit.

		


		
			Les émois d’Emma

			 

			 

			J’ai rencontré Emma à mes débuts, alors que je venais de reprendre la main d’Arnaud, mon mentor.

			Aujourd’hui bien domptée, Emma s’était d’abord montrée sauvage. Son premier message avait été plutôt agressif :

			Il paraît que vous êtes le « successeur » d’Arnaud. Je veux d’abord vous voir, et c’est moi qui déciderai si je veux continuer ou non. Pas question de fessée lors du premier rendez-vous. Compris ?!

			Je m’efforce de lui répondre de manière élégante. Nous convenons d’un rendez-vous chez elle. 

			Je me présente à son modeste appartement. Elle est en tenue assez ordinaire : jeans informes et sweat-shirt noir. 

			Froidement, elle s’installe sur un lit agrémenté de coussins. Je comprends que je dois m’asseoir en face sur le canapé élimé.

			Son regard scrutateur me transperce, me donnant l’impression d’être soumis à un examen minutieux, où chaque mouvement, chaque parole seront pesés et analysés.

			— À part donner des fessées, vous faites quelque chose dans la vie ?

			À l’époque, j’avais un emploi à mi-temps dans l’humanitaire. C’était bien plus qu’une source de revenus : une passion. Chaque jour, je coordonnais des projets pour aider les plus vulnérables, une expérience qui a façonné qui je suis aujourd’hui.

			— Et pourquoi vous ne le faites plus qu’à moitié ?

			— Parfois, la vie décide pour vous. Lorsque s’est présentée l’opportunité de remplacer Arnaud, notre organisation a connu un coup dur financier. Plutôt que de licencier, on nous a demandé qui accepterait de réduire son temps de travail. Je me suis porté volontaire.

			— Pour pouvoir donner la fessée ?

			— J’ai eu cette opportunité unique. Au départ, je ne voulais que réaliser un fantasme, mais Arnaud m’a proposé de m’initier, puis de le seconder.

			— Et vous donnez la fessée de manière humanitaire ?

			La question me fait rire. Elle esquisse un premier sourire.

			— J’ai le sentiment que je peux vraiment apporter quelque chose à certaines femmes.

			— Leur apporter quoi ?

			— Les faire jouir à satiété, sans rapport sexuel… Leur offrir cet unique instant de complicité… Il y a plus de femmes que je ne le pensais qui ont envie, voire besoin, de ça…

			Elle rougit.

			— C’est mon cas.

			— Eh bien je suis prêt à faire ce que je peux. 

			— Arnaud vous a parlé de moi ?

			— Très peu.

			— Arnaud était discret… Il venait chez moi. J’étais étudiante, je lui offrais un repas. Maintenant ma situation a changé. J’ai trouvé un financement pour ma recherche… Si nous faisons affaire ensemble, ce sera chez vous. 

			— Comme vous voulez.

			Elle change de ton.

			— Tu veux boire quelque chose ?

			— Avec plaisir.

			— Bière ?

			— C’est parfait.

			Elle se lève pour aller chercher les boissons.

			J’ai dû trouver les mots justes, puisqu’elle semble décidée.

			Quand elle revient servir, elle me demande :

			— Ça s’est passé comment, le passage de témoin avec Arnaud ?

			Je lui raconte alors mon histoire.

		


		
			Ouverture mineure

			 

			 

			On ne devient pas fesseur du jour au lendemain. Cela demande de l’expérience, et surtout une grande maîtrise pour pouvoir offrir aux clientes une expérience à la fois sensuelle et sécurisée. 

			Pourtant, en ce qui me concerne, c’est arrivé assez subitement. Il est vrai que j’ai pu bénéficier d’une transmission unique, celle d’un mentor que j’ai eu la chance de rencontrer au moment propice.

			Arnaud de Coudrée m’a appris les codes, les gestes, les mots qui font vibrer le corps et l’esprit d’une partenaire. Il m’a enseigné à être à l’écoute des femmes, à anticiper leurs désirs et leurs limites, à créer une atmosphère de confiance et de complicité. J’ai d’abord été intrigué, puis passionné par cet univers sensuel et fascinant.

			Le fantasme de la fessée me hantait depuis longtemps. Mais je ne savais pas comment m’y prendre pour le concrétiser. De nature plutôt timide, je n’osais pas imaginer en parler directement. J’ai essayé de publier ou de répondre à des annonces sur Internet, sans résultat probant.

			Il faut dire qu’un vif paradoxe me tiraillait. D’un côté, j’avais cette profonde appétence pour la fessée, un désir profondément ancré en moi que je ne pouvais ignorer. De l’autre, je ressentais une répulsion viscérale envers la violence et le mépris envers les femmes. L’idée d’une punition, volontaire ou non, me répugnait. 

			Mais je ne pouvais m’empêcher de rêver de prendre une charmante créature sur mes genoux. La sensation de contrôle et de domination que cela pouvait générer me troublait profondément. Et le plaisir physique que cela devait procurer m’exaltait.

			La fessée ne pouvait être pour moi qu’érotique. Je ne saurais concevoir une relation où les partenaires ne partagent pas un plaisir mutuel.

			Ce que j’ai pu trouver sur Internet ne correspondait nullement à ma vision. Je me suis alors résigné. J’ai essayé d’enfouir ce fantasme au fond de moi, pensant que je ne pourrais jamais le réaliser.

			Et puis le désir et revenu, plus fort que jamais.

			Il ne faut pas avoir honte de ses désirs, ne pas refouler ses fantasmes. Il faut les explorer, les exprimer dans un cadre qui reste salubre pour chacun. La vie est trop courte pour se priver de ce qui nous fait vibrer.

			J’ai continué mes recherches et j’ai finalement abouti sur le site d’Arnaud. Son style m’a immédiatement séduit et impressionné, tant il se démarquait de la vulgarité ambiante. Enfin je trouvai un reflet à ma propre vision. Je me décidai à lui écrire, lui expliquant à la fois ma soif et mon dilemme.

			À ma grande surprise, il m’a répondu très aimablement. Mieux, après un bref échange épistolaire, il m’a proposé de le rencontrer chez lui.

			Dès mon arrivée, j’ai été frappé par la simplicité zen de son studio. Les murs nus, les meubles en bois brut et les quelques plantes vertes soigneusement placées créaient une atmosphère apaisante. Arnaud, un homme élégant et charismatique, m’a accueilli avec un sourire chaleureux. Son attitude semblait très professionnelle, à l’instar de sa tenue : pull noir à col roulé, pantalon en cuir sobrement coupé.

			Il m’a dit comprendre mon dilemme. Il avait connu le même à ses débuts. 

			Nous avons entamé une conversation passionnante sur la fessée érotique. Arnaud m’a expliqué comment il avait découvert cet art et l’avait développé au fil des années. Pour lui, ce n’était pas seulement un jeu sensuel, mais un moyen de connexion unique avec une partenaire.

			Il m’a expliqué que pour pratiquer la fessée érotique, il faut avant tout être extrêmement attentif à chaque femme. Chacune est unique et réagit différemment. Parfois, on se trouve face à une inconnue, ou à une femme qui communique peu verbalement. Il faut ressentir son être profond, guetter ses moindres réactions pour pouvoir prodiguer ce subtil cocktail de douceur et de fermeté qui caractérise la fessée érotique. Il faut savoir se hâter lentement pour trouver le bon équilibre entre fermeté et tendresse, entre force et indulgence, en devinant les limites de l’autre, en sachant jusqu’où « ne pas aller trop loin ». 

			Il ne s’agit pas seulement de donner du plaisir physique, mais aussi de créer une connexion émotionnelle et spirituelle avec la complice. Il m’a montré que le fesseur érotique n’est pas un simple exécutant, mais un véritable artiste qui doit utiliser son corps, son esprit et son âme pour offrir une expérience unique et intense. Pour cela, il faut vénérer les fesses féminines comme un objet sacré. Estimer chaque courbe, chaque creux, chaque pli comme un chemin vers l’illumination charnelle.

			Arnaud insiste sur l’importance d’écouter les femmes. Elles ont bien plus à nous offrir que ce que l’on peut leur demander. Toute sa pratique originale de la fessée érotique, il le doit au fait qu’il a su écouter les femmes. Tout d’abord le fait que cela s’opère sans rapport sexuel intrusif, ensuite l’importance de la tenue, le pouvoir du déculottage, jusqu’au baume apaisant à la fin dont la marque précise lui a été indiquée par une complice. Il ne lui aurait jamais effleuré l’esprit de demander une gratification financière, cela lui a été suggéré par des femmes.

			— En fait, je devrais plutôt dire « dicté ». Comme me l’a dit une complice, quand une femme veut quelque chose, elle l’obtient, à sa façon.

			Arnaud ajoute que toute cette théorie, aussi séduisante soit-elle, n’acquiert véritablement de sens que dans la mise en pratique. Je réplique en avouant que je ne me sens pas encore prêt. Il soutient qu’on n’est jamais complètement préparé. Mais il faut oser se lancer, trouver en soi le courage de lâcher la prise.

			Il insiste également sur le fait que la fessée devient alors pleinement sublime et érotique lorsqu’elle est administrée pour elle-même, et non en prélude à un rapport sexuel classique. Selon lui, il est exclu de la pratiquer d’une autre manière. C’est un gage de confiance pour la femme. Cela lui permet aussi de jouir plusieurs fois de suite, à satiété. 

			Il me demande si je suis prêt à respecter cela. Je lui réponds par l’affirmative.

			— Parfait ! Tu verras, c’est extraordinaire de jouir de la jouissance de l’autre… 

			Avant de conclure :

			— La base de notre pratique c’est le respect inconditionnel de la femme.

			Nous nous quittons ainsi. J’ai été extrêmement séduit par toutes ses paroles, ses conseils. Mais je réalise qu’il ne m’a rien dit quant à la façon dont je pourrai appliquer la théorie et vivre enfin cette expérience qui semble vraiment sublime.

		


		
			Ouverture majeure

			 

			 

			Quelques jours plus tard, Arnaud me rappelle. Il veut m’inviter à dîner chez lui ; à son domicile, pas au studio où il pratique. Cela me fait très plaisir et m’intrigue.

			Je découvre un appartement cossu dont le style contraste avec celui, épuré, du studio. Cette fois, il ne parle pas de son art, mais engage la conversation de manière badine, s’intéressant à moi avec attention. 

			Soudain, il regarde sa montre, me dit que son épouse va bientôt arriver. 

			Son épouse ? Je ne savais pas qu’Arnaud était marié. Il sourit en disant que la plupart de ses clientes l’ignorent. 

			J’étais loin d’être au bout de mes surprises.

			La porte résonne d’une note harmonieuse. Arnaud me présente à Vanessa, une belle rousse vêtue d’un très élégant tailleur bleu.

			Elle me tutoie immédiatement.

			— Arnaud m’a beaucoup parlé de toi… en bien, je te rassure !

			— Merci.

			Paradoxalement, sa familiarité immédiate m’intimide.

			Le couple va prendre place sur le canapé. Je me rassieds sur le fauteuil en face.

			— J’ai eu une journée extrêmement stressante au travail. Je suis éreintée. Heureusement, Arnaud sait ce qu’il faut faire pour me détendre.

			Les deux me regardent fixement, amusés.

			— Je crois que tu as deviné.

			Je n’ose répondre.

			— Tu es timide, comme Arnaud, même si lui le cache très bien.

			Devant mon embarras, Arnaud enchaîne en racontant que Vanessa était aussi empruntée quand il l’a connue. La fessée érotique lui a permis de se libérer de ses inhibitions. Cela l’a conduite à s’épanouir à tous points de vue, y compris professionnellement.

			Vanessa s’adresse à moi :

			— C’est vrai, je valide complètement.

			Elle se tourne vers Arnaud.

			— Trêve de bavardage ! Il est temps de passer à l’action ! Rien de tel qu’une bonne fessée pour se remettre d’une journée harassante.

			Arnaud me demande :

			— Tu n’as rien contre une petite démonstration ?

			Devant mon trouble, il ajoute :

			— C’est un très bon moyen d’apprendre.

			Vanessa se lève, ôte sa veste, défait ses cheveux et vient s’affaler sur les genoux de son mari. Arnaud la saisit par la crinière pour la courber complètement.

			Je n’en crois pas mes yeux.

			Cela doit être un rêve éveillé. Je me retrouve aux premières loges d’un spectacle incroyable. Voir une belle femme busquée dans cette position éveille en moi une excitation indescriptible.

			Ne suis-je pas victime d’une hallucination provoquée par l’exacerbation des sens ?

			J’apprendrais bientôt que leur spontanéité feinte n’était qu’une habile mise en scène pour accomplir ce qu’ils avaient déjà décidé.

			Le spectacle continue.

			Arnaud cajole doucement les fesses de Vanessa. Elle se cabre sous ses caresses et soupire de plus en plus fort. Imperceptiblement, les caresses se muent en claques. Elles deviennent de plus en plus sonores, faisant gémir Vanessa en rythme. Puis, Arnaud remonte soigneusement la jupe pour découvrir une fine culotte et des jarretelles. Il caresse la croupe un moment, avant de la fesser doucement puis de plus en plus fort. Il s’arrête un instant, puis prend la culotte entre les doigts. La descente se fait avec un soin extrême et une lenteur stupéfiante. L’opération terminée, Arnaud plonge sa main dans la vulve. De l’autre main, il reprend sa fessée, moelleusement, puis de plus en plus fort, faisant délirer Vanessa de plaisir. Il ralentit puis freine à nouveau, alors qu’elle gémit de plus en plus fort. Il exécute le crescendo final, jusqu’à la faire exploser d’un orgasme retentissant.

			Je ne peux m’empêcher d’applaudir.

			Arnaud salue théâtralement et sourit.

			Alors qu’elle semblait en léthargie, Vanessa se redresse d’un coup.

			— Cela fait du bien… tellement de bien !

			Arnaud se lève.

			— Je vous laisse un instant. Je vais finir de préparer le repas.

			Vanessa se confie alors à moi. Cette relation particulière la rend heureuse. Elle aime qu’Arnaud continue à donner tant de plaisir à d’autres femmes. Le problème est qu’il commence à être débordé, doit jongler entre la satisfaction des régulières et l’initiation des nouvelles venues. Pour alléger sa charge, il a formé Alexandra, qui est devenue une fesseuse très appréciée. Cependant, la plupart des femmes préfèrent la main d’un homme. Si Arnaud pouvait avoir un second, il pourrait prendre un peu de repos. Elle l’aurait aussi plus pour elle. Elle ajoute qu’il lui tient personnellement à cœur de défendre la fessée érotique, et de bien la distinguer de la punitive. Malheureusement, le flou est trop souvent entretenu et on associe la fessée à de la misogynie ou à la violence envers les femmes, alors que cela devrait être exactement le contraire.

			Le maître interrompt notre conversation pour nous annoncer que le repas est prêt. Vanessa et moi le suivons jusqu’à la salle à manger où une table délicatement dressée nous attend. Arnaud semble expert en plus d’un art !

			La fessée n’est pas au menu de la conversation. La trame des échanges est tissée d’art et de littérature. J’en viens à oublier complètement la raison de ma présence ici.

			Au terme de cette dégustation raffinée, Vanessa dévoile un appétit insatiable, réclamant avec gourmandise le plaisir d’un dessert.

			Arnaud répond malicieusement :

			— Bien sûr ! Et je n’ai aucun doute que notre charmant hôte est tout disposé à te le servir.

			Je n’ose comprendre. Suis-je en train de vivre un rêve éveillé ou une réalité onirique ?

			Vanessa se lève, et d’un geste gracieux tend sa main vers moi, une invitation muette à la suivre. Sans résistance, je m’abandonne à son emprise bienveillante, la suivant docilement vers la salle de séjour. Là, elle désigne le canapé, exprimant un ordre silencieux que je m’empresse de suivre, me laissant guider par ses désirs.

			Dans un mouvement fluide, Vanessa s’affaisse sur mes genoux, s’appropriant mon espace avec une aisance déconcertante. Son poids léger, combiné à la chaleur de sa présence, crée une sensation envoûtante, une fusion d’âmes et de corps dans ce moment suspendu. En face, Arnaud prend place sur le fauteuil, son regard scrutant la scène avec une intensité amusée.

			— Allez ! Il faut battre les fesses quand elles sont chaudes.

			Je me lance d’un coup et claque le derrière de Vanessa.

			Arnaud rectifie immédiatement :

			— Doucement !

			Il joint le geste à la parole et mime comment caresser les fesses de sa femme. Je le suis, et me remémore la façon dont il lui a donné la fessée. J’accentue mes caresses jusqu’à ce qu’elles deviennent des claques. Une enivrante odeur arrive directement à mes narines. Vanessa est bien excitée. C’est la première fois que je sens la liqueur féminine de la sorte. Je poursuis. Arnaud m’encourage à voix basse ou avec des gestes soigneusement mesurés. C’est ainsi que je détrousse, puis déculotte Vanessa, étirant les étapes avec autant de caresses que de claques. 

			Arnaud lance :

			— À vos marques… Prêts ?... Feu !

			Je comprends que je dois porter l’estocade finale. Je fesse Vanessa à cœur joie jusqu’à la déflagration. Toutes les vagues de son orgasme remontent à moi avec une sublime volupté. Je saisis alors pleinement ce que voulait dire Arnaud par « jouir de la jouissance de l’autre ».

			Je reste ainsi à savourer cette extase, les yeux fermés, ma main toujours posée sur ses fesses nues. Vanessa semble léthargique. Un ondoiement flatte ma paume. Je regarde : elle ondule doucement son bassin. Est-ce signe qu’elle en veut encore ? Je tourne les yeux vers Arnaud. Il m’indique que oui. J’imprime une mouvance sur son derrière. L’impulsion est bien accueillie. Vanessa se cambre, ne laissant aucun doute quant à sa soif. Je recommence doucement à la fesser et n’accélère que très progressivement. Tel un chef d’orchestre, Arnaud dirige mon action, avisant quand je dois intensifier ou temporiser. D’un grand mouvement, il lance le suprême crescendo. Il se conclut par un orgasme encore plus fougueux que le précédent. Arnaud applaudit vivement, mais brièvement. Il vient me donner l’onguent spécial pour conclure. Je m’en saisis et me mets à masser soigneusement les fesses écarlates de Vanessa.
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